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LES DÉPÔTS D’OBJETS EN PAROI 
DANS LES GROTTES DE GARGAS 
(HAUTES-PYRÉNÉES, FRANCE) :
 
étude et contextualisation du geste

Magali PEYROUX

Gargas est célèbre pour ses mains peintes et son art pariétal figuratif classiquement attribués 
au Gravettien. Les grottes recèlent également de nombreux dépôts d’objets en paroi (fait archéo-
logique identifié dans le site en 1991 par J. Clottes, auteur du prélèvement d’un vestige dans  
la Grotte inférieure daté à 26 860 ± 460 BP).

Dans le cadre de ma thèse de doctorat concernant l’étude de ce geste pariétal dans les grottes 
ornées du Paléolithique supérieur, j’ai réalisé l’étude de ces dépôts (figure) sur le site de Gargas 
(Grotte inférieure et Grotte supérieure). Il s’est agi de réaliser, dans chacune des deux grottes,  
un inventaire exhaustif de ces dépôts, d’en donner une caractérisation (sans contact ni prélèvement), 
d’étudier la construction de ce geste pariétal, d’en proposer une attribution chrono-culturelle, 
d’évaluer l’articulation de cette manifestation pariétale avec les autres types d’interventions  
humaines observées ainsi que d’étudier son interrelation avec le milieu souterrain, puis de comparer 
les gestes observés entre les deux cavités.

EUR17 Peyroux
Article intégral, p. 249-271

Deux vestiges fauniques fragmentaires déposés en paroi,
 Gargas inférieure, Salle 1 (cliché : M. Peyroux).

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/EUR17_Peyroux.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/EUR17_Peyroux.pdf
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Au-delà de la connaissance du geste, un autre objectif était d’évaluer ce que son étude dans  
son contexte permettait d’obtenir comme informations supplémentaires sur la connaissance 
des fréquentations humaines préhistoriques dans chaque grotte.

Les informations obtenues à Gargas vont permettre également, dans le cadre de mes recherches 
doctorales, la comparaison des gestes observés dans ce site à ceux existants dans d’autres cavités 
ornées du Paléolithique supérieur.

Ce travail a montré, dans les deux ensembles, une construction du geste reposant sur des 
caractéristiques communes fondamentales et constantes : sélection quasi exclusive de vestiges 
fauniques fragmentaires (essentiellement des esquilles osseuses), éléments de petites dimensions, 
restes indéterminés nettement majoritaires, vestiges non brûlés, présence probable d’éléments 
rapportables à des herbivores de taille moyenne à grande (notamment fragments de côtes, de 
diaphyses d’os longs et de bois de cervidé), objets à faible valeur économique peu ou pas travaillés 
(a priori essentiellement déchets de boucherie / consommation et résidus de l’industrie sur matière 
dure d’origine animale), type préférentiel de support rocheux choisi pour l’implantation des 
dépôts (parois densément quadrillées de longues et étroites fissures), adéquation observée entre 
la morphométrie des fissures et celle des vestiges déposés, pas de traces d’aménagements du 
support rocheux identifiables de façon certaine, insertion des vestiges plus ou moins « à  ras »  
de la paroi externe, pas de disposition préférentielle des objets dans les fissures, importance du 
facteur topographique dans la localisation des dépôts, pas de relations tangibles observables avec 
le contexte graphique pariétal, pas d’intention de produire un résultat visuel (et visible), objets 
non déposés en paroi à des fins utilitaires ou techniques matérielles.

Ces dépôts ont vraisemblablement été réalisés avec une intention symbolique, l’acte lui-même 
étant probablement davantage porteur de sens que le résultat constaté sur la paroi. Ces observations 
précises rapprochent, du point de vue de la construction fondamentale du geste, les ensembles 
des grottes de Gargas de ceux observés dans d’autres cavités ornées du Paléolithique supérieur 
européen. Cependant, ce geste n’est pas homogène dans le site. Des différences marquées existent 
entre les deux ensembles, qui pourraient témoigner de différences chrono-culturelles dans la réalisa-
tion de ce geste sur le site. Ainsi, la densité de dépôts est différente : 230 pour la Grotte inférieure et 
« seulement » 62 pour la Grotte supérieure. La répartition topographique diffère : geste limité aux 
salles d’entrées (en lien avec la localisation des occupations humaines au sol) dans la Grotte inférieure 
mais réparti en des points topographiques remarquables de la Grotte supérieure (y compris dans  
la zone profonde parmi les figures animales pariétales). Des différences typologiques marquées, 
bien que ponctuelles, existent : présence de possibles fragments de sagaies et de « dépôts » de 
matière colorante rouge uniquement dans la Grotte supérieure. Ces différences de pratiques indiquent 
probablement la présence sur le site de traditions différentes d’investissement du milieu souterrain et 
d’appropriation de ce geste pariétal. Elles indiquent probablement la présence de plusieurs phases 
de fréquentations du site au cours du Paléolithique supérieur (ex : Gravettien et / ou Magdalénien 
dans la Grotte supérieure ?). À Gargas, il semble que nous soyons face à ce geste pariétal particulier, 
production symbolique avérée et intimement liée à la fréquentation du milieu souterrain, qui 
perdure dans les sociétés du Paléolithique supérieur européen au-delà des différences géographiques 
et chronologiques.
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